
LES PREMIERS POUR LFS
' . C-

k

r
l—•

Ont acheté, marqué au Rabais et déménagé àjeurs magasins de la
Sparks le

rue

STOCK EN GROS
— IDE—

NOUVEAUTES i

IDE------

SEYBOLD & GIBSON
Pour faire de la place

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Pardessus
Pardessus
Pardessus
Pardessus

Tapis
Tapis
Tapis
Tanis

Bryson, Graham & Co.

Bryson, Graham & Co.
Etoffes Kobe 
Etoffes à Robe 
Etoffes à Robe 
Etoffes à Robe

Bryson, Graham & Co.
Couvertes
Couvertes
Couvertes
Couvertes

Bryson, Graham & Co.
Manteaux de Daines 
M «liteaux de Dames 
Manteaux de Dames 
Manteaux de Dames

Bryson, Graham & Co.
Prelarts
Prelarts
Prelarts
Prelarts

Bryson, Graham Co
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Chaussures
Chaussures
Chaussures
Chaussures

Bryson, Graham & Co.
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir. 
Doivent partir.

Venez à bonne Retire car les Bargains sont alléchantes.

Epiceries 
Epiceries 
Epiceries 
Epiceries

Habits d’Enfants 
Habits d’Enfants 
Habits d’Enfants 
Habits d’Enfants

Bryson, Graham & Co.

Bryson, Graham & Gie.
La meilleure place pour acheter les Epiceries et les Thés

de Choix.
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AVIS I ABONNE!

LE CANjVins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans.

Le,. premiers médecins recommao 
dent hautement ce^ boissons dans les 
ms où des stimulants sont_ nécessai-

Uournal Quotidiei

Un An en Ville 

Un An par la Poste . .

C. NEVILLE, lleme.ANNl
97,True Rideau, entrée sui le marccbé d'Ottawa.

LecturesNOUVEAU ! !
2Aussi une épicerie de première classe au ’

UN TEN 
Dans la cour d’um 

de la rue Notre Dan 
Charles, juché sur u 
mine l’enseigne de 
d’un parfumeur doul 
donnent sur la rue.

Tout en sifflotant, 
les dernières lettres 
seigne.

Une vieille femix 
l’âge et la misère, 
dans la cour ; d’une 
tante, elle expose les 
forcent de s’adresser 
des locataires de cett 
puis lo îgtemps, la pa 
perdu sa fille, son ge 
mourir à l’hôpital, el 
fants, au fond de le 
prient Dieu pour que 
inè-e leur apporte du 

Charles cesse de si: 
à la dérobée un regai 
dianle.

Voyant que sa d 
sans réponse, la pauv 
s’asseoir sur le rebon 
nôtres du rez de chau 

Charles n’a pas un 
sée de fouiller dans a 
sait qu’il ne possède 
vaillant. la veille, il 
Il se sent gêné, bontei 
voir venir en aide à c 

Tout en faisant le s 
corder la guitare qu’i 
main, un homme vii 
bien en êvitience dant 
se met à roucouler 
sentimentale, 
s’interrompt pour n 
locataires de leur gén 

Sa recette doit êtr 
car, pn quittant la cou 
ti fait.

La pauvre vieille a 
avec envie et décou 
sous qui étaient toml 
d’elle. Quant à Charl 
tant le chanteur, il av; 
épaules.

—Hélas ! fit la ment 
vieille, je ne chante p< 

—Eh bien 1 la mère, 
je vais chanter pour vi

66 RUE GEORGE 66
"3 ■Jiarché By)

£n arrière fde mon magasin de Liqueurs 
rue RideauJ

0. NEVILLE

AVIS
Par la présente je donne 
soneee qui n’ont pas encore réglé avec nio 
de vouloir bien aller prendre des arrange­
ments chez A. E. Lussier, Eer,, d’ici à huit 
jours. Sans (uoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour.

Votre/etc.

à toutes per

)

A. C. LAROSE.

i£07
-—Lt/iof L.. meilleures qneli" 

s de Charbontés
numineux

thracite.
-,

Bien Criblé /
Et Tamisé.

O'Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL 

Rue Sparks

:
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CHEMIN DE FER
i* CANADA ATLANTIC”
NOUVEAU SERVICE RAPIDE

!LA VOIE IJl H,US COURTE
Changements au 27 Octobre, 1890. Ce n’était pas sans u 

combat entre son amoi 
dignité, qu’il avait pri:

—Les petits ont faiir 
n’ai rien à

Lee convoie partiront de la gareSfrne Elgin 
somme suit

L’EXPRESS DE MONT­
REAL8.00 A. M. rapide arrêtant 

Ottawa et le Cô- Puisque je 
je vas y aller de ma cl 
m’apprendra à faire la 

Avisant un coin de 1

à toutes les stations entre
ction du Coteau avec 

et à
u, se reliant à la ion 

les trains du Grand Tr< 
Montréal

pour l’Onest, 
tous les trains pour l’est, et 
à Montréal à 11.35. espérait être moins en 

dirigea.
Après avoir rabattu : 

la visière de sa casq 
avoir pousse quelques 
nores pour s’éclaircir 1 
donner de l’assurance, 
un instant tt entonna è 
nions l’air du ténor tl

L’EXPRESS DE MONT­
REAL rapide n’arr ‘ant 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta­
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar­
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand T? one 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri­
vière du Loup, Dalhousie.

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les points au sud, i 
chars gdortoire de Wagner depuis Ott 
juequàBoston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes lea stations entre Ottawa^et Rouse’s 
Point. )

LES'trains arriveront comme suit :

Express de Boston et 
New York et

points intermédiaires arrêtant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa. ;

5.00 P. M.

A
1.45 P. M. 1 11 chantait souvent t 

succès auprès des cam 
C i tait la première fois 
lait un public

11 n’ayant pas fini 
couplet que quelques 
res à se» pieds Au secoi 
plussieurs fenêtres apf 
iules de bonne, de petit 
Bientôt aux fenêtres de: 
appartements apparurei 
et jolis femmes.

Ôn était à l'heure du 
faisait chaud et, h-ureu 
notre chanteur, les salh 
donnaient sur la cour .

Les sous et les pièct 
tombaient de plus en 
Plusieurs bravos se fi t 
ils grimèrent Charles q 
dans un point d’orgue.

Les agréments dont 
son chant vous faissaiei 
dre que vous n’aviez p 
un tnucien de profesaioi 
<e petite critique, ou 
qu’admirer sa voix pleir 
et de jeunesse.

Il fut forci de saluer 
cier les locataires; ce t 
s’épongeant le iront.

Sapristi 1 il lui avait f 
rages !

Toujours assisse sur V 
ne fenêtre, la mendiant 

e Charl ; eût ramass 
il a a plus, elle espéri 

donnerait u le obole.
—Vous voyez, flt ll, 

grand’maman ne rentr 
mains vides.

Le pau /re viei le le re 
larmes aux yeux. 

Tandis qu’il désentort 
/ ces de monnaie des papi 

quels on les avait envel 
bonne se pencha a une c 
du premier étage.

—Montez, lui dit-elle, 
veut vous parler.

Pour lui. monsieur ne 
gnifier que le p opri Lai 
connaissait oas, l'rol tbl 
lui ci voulait lui idiqu 
nouvel ouvrage à tan 
maisoi.

— J’arrive, fit-il.
Et, se dirigeant vers h 

dans mains parchmninéi 
les sous et les piece lies q 
de ramasser.

1
pay

12.00 A. M. tous les

12.30 P. M. teÆLtV.”.
et St Jean et toutes les stations balné­

aires. Le train quitte Montréal a 9 heures 
a. m.^et arrête a Alexandria seulement, ex­
cepté pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand Tronc.

Q JC n M Express rapide de Ment- 
Sfe^rU I • Ifl* réal et tous les points de 

Montréal

lifax

l’Est et du Sud. Le train 
à 6.15 p. m. et arrête à toi 
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Général

stal ions.

Agent général des 
Passagers \Ottawa, 19Jjuin

FERRONNERIES
L'une dee pins anciennes maisons eom n 

•taise de la vallée de l’Ottawa et dee mien 
qualifiée* eone le rapport dee bas prix d* 
localité des articles offerte en ven.ee

McDougall & Cuzne
■nseigne de la grosse Terri Are

T
- MAGASINS-------

.RUE SUSSE! ET 0U*F,CH*U3IER
I23-11-87-88,

TAYLOR MeVEllY
AVOCAT, MILL1C1TBIJE, SIC

— BDRKADL —

Scottish Ontario Chamber*. Ottawa,

AVIS AUX PATRONS

Dans le but de se rendre utile 
ala fois aux ouvriers, domesti 
ques, servantes etc. et aux per­
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, domestiques et servan 
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les annon­
ces offrant de l’emploi. Les in 
sériions subséquentes seront 
seules chargees a if prix de 25 
cents.

F ZEjjTT ILLETO 3ST se retirer, passer «u salon, quand 
le garçon de bureau du mécani­
cien entra et remit à son maitre | 
un télégramme.

La main sur le bouton de la 
port -, tournant vers sou père un 
visag e charmant, d’impatience et 
d’indiscrétion enfantine, la jeune 
fille attendit,

Unj juriml, ce télégramme !
un vrai journal............“Père”
uVn iâiiissnit pas de le lire. Si : 
elle avait osé. elle lui aurait de­
mande toute de ‘•uite ce qu’elle 
voulait savoir. Si c’était 

i sieur F< rnand ” qui télégra­
phiait. Ce n'était point, en tout | 
cas, de mauvaise nouvelles: Voi­
là que" père ” souriait, puis se 
caressaient la barbe,—indice cer­
tain de grande satisfaction.

—Nous avons le grand prix à 
Rotterdam !....... Ce sera après-de­
main dans le “ Moniteur de La 
Haye ”. La plieuse et les ou­
vriers monteur- seront là dans 
trois jours et Fernand dans huit 
jours, dit-il enfin, en atfectaut de 

e point se départir de son calme 
<!•■ bon bourgeois en train de di-

UNE FAUTE
—DE—J

■ JEUNESSE
PAR

Alexandre Bcutiquf
3

III

Mais Duvernel n’entendait 
point. Les dernières paroles 
qu’il venait de dire résonnaient 
enco-e dans son cerveau, avec 
un battement d’artères II son­
geait à Tienne te.

L’aimait-il donc à ce point ?
Cependant, il était résolu a 

s’éloigner d’elle. ;ï Iriser Lexis 
tence qu’il s’était faite depuis 
huit ans, plutôt qu«* d- laisser 
deviner uii’il l’aimait, plutôt que 
do s’exposer à être aimé d’elle, 
l’our uoi ce trouble ? Tout à 
l’heure, seul, avant la rencontre 
de. Dorlert.il se trou .ait pas avoir 
été remarqué à ;e bal du gouver 
uement,— C’était une in 
beauté, que de croire cel 
souhait ait-il pas qu’un jour elle 
hït dost i liguée par quelque lis 
de famille riche et beau, digne 
d’elle .' Ne di-ait il pas: “ je 
veux J’onb’ier ? Et maintenant..

Oui, oui.’ Il fallait ; qu’il se 
prouvât à lui même qu’il savait 
se vaincre !

L*> plus grand témoignage d’a­
mour qu’il put donner en secret 
à Henriette, n’était-ce point sa 
entier, de s’effacer devant un 
rival ?

Et il essayait de se p rsuader 
qu’il considérait le capitaine 
comme un rival redoutable, — 
tandis qu’une joi » intérieure le 
réeoufo’tflit à cette pensée qui 
revenait confusément au milieu 
de s s ré 11 xions: H croit l’aimer; 
il ne l’aima pas!

—Je te présenterai quand tu 
voudras, reprit-il.

Ils convinrent du jour, très 
rapproché. Fernand n’ayant 
plus qu’une sem aine à r. ster à

Les deux femmes ne mettaient
pas leur amour-ptopre a rester 
graves dans la joie.

Henriette,battit des mains et 
vint entourer son père de deux 
bras caressants- Tante Lise 
pou-sa une série d’exclamations 
où au plaisir se mêlait la fierté 
d’être la sœur d’un tel homme !

Après lejpremier mouvement 
d’enthousiasme àjla nouvelle du 
grand prix, elle fournit à son 
frère l’occasion de lui appliquer 
une fois de plus ce sobriquet en 
m-mifesi-.nt un doute qui sou­
dain s’emparait d’elh ,

—.Mais.......Pourvu «[u’ou n’ait
pas induit M. Fernand en erreur 
Je ne serai sûre de la nouvelle 
que quand les journaux........

—Quand les journaux l’auront 
annoncé, mère Soupçon, tu en 
douterais bien davantage, dit jo­
yeusement le constructeur, Et 
du moins, ta méfiance aura une 
raison d’être !

Maintenant, il avait embrassé 
sa fil e, à peu près rassuré tante 
Lise ; il reprit, pour la savourer 
de nouveau, la dépêche qu’il 
avait un instant posée sur la ta­
ble, à côté de son journal.

Elle était très longue, en etiVd 
pleine de détails d’affaires qui 
l’intéressaient, mais ne pouvait 
être d aucun intérêt "pour Hen­
rietta ni tante Lise.

Cependant, la jeune fille ne 
s’en allait pas. Elle finit par 
questionner:

— Et. en dehors des a fiai res, 
que dit-il, M. Fernant ?

—Mais........rien, répondit le
père, en levant un regard en ap­
parence indifférent sur sa fille.

Et il se détourai pour sourire 
dans sa barbe}

—Quoi ! Pas un mot de 
politesse pour nous !

Elle, désignait sa tante avec

pire a sa 
-,i !— n a

Il parlait mainte»mt de 
voyage à Rotterdam. Il en dit 
le but, le durée probables: trois 
mois environ.

— Hé! hé ! trois mois ! 11 se 
pourrait bien, mon ami, qu 
retour... Mais n’anticip-ms pas.

Il lie faut jamais compter sans 
scs hôtes. Plairai-j • à made­
moiselle Laguillermie < Et .si je 
lui plaisais: a gloire militaire, 
cette ma it esse exigeante qui a 
su, avec les belles promesses 
pour l a venir, m • garder tout en 
tier jusqu’ici, m’accaparer corps
et âme, me permettrait-elle ........
ce qu’on appelle une fin Y j 

Instinctivement attirés par l’ai­
mant mondain, ils étaient venus 
ach- ver leur promenade de di- 
g stion sur la route de Long- 
champs.

Tout a coup, un mouveme t 
se produisit au loin dans la foule 
Des gens s’arrêtaient, se retour-

I i
de

elle
—Mon enfant, dit M. Laguil­

lermie, nui s’amusait beaucoup, 
le télégraphe est l’organe de 
g ns qui veulent gagner du
temps........ Q

—Et, par conséquent, n’en ont 
pas à perdre ! Très bien, papa! 

Et, se tournant vers tante

-

;

liaient. On se montrait un équi­
page. Sur la piste, un cavalier, 

< hangeant de main brueqtvrm ut 
caracola,—comme pour être r - 
marqué. Un nuire, piquant un 
temps de g Hop, se rapprocha et. 
s'arrêtant net, salua. Dans quel­
ques landaus, des têtes se pen­
chaient en arrière ; des chapeaux 
se soulevèrent.

Et d;ois une vague rumeur 
à travers mille regards braqués, 
une femme toute vêtue de satin, 
“ violette de Parme ”, 
en demi-daumont, dédaign 
ment triomphante, superbe, 1 is- 
sant derrière elle, dans un sillage 
d’admirations. l’éblouissement 
de sa chevelure d’or fauve, ful­
gurante,

—Jeanne Darius !

—( >h ! Papa est d’une galante-

—.le suis un homme pratique, 
dit en riant M, Laguillermie, 
devancer sa fille, qui se plaisait 
souvent à lui répéter, avec une 
moue mutine, son mot favori.

—M. Fernand, certes ! te rend 
des points, repliqua-t-elle. Oh ! 
n’essaie pas de le défendre. Vo­
yons, depuis quatre mois qu’il 
est parti, il t’a bien, écrit une 
vingtaine de lettres, n’est-ce pas? 
Et tu conviens que la poste est 
quelquefois l’organ * d- s gens qui
ont le temps........Eh bien ! cit.-
tn’en une, de ces let* r s ! oui, une 
seul -, où il nous adresse autre 
chose que cette phrase merveil­
leuse: “ Veuillez, mou cher La- 
“ guillermie, vous charger, au- 
“ près de madame Chartrain et 
“ de Mademoiselle, de mes hom- 
“ mages respectueux. ”

—Eh ! mais, ce n'est pas déjà

Il omette regarda fixement 
son père dans les yeux.

C'est qu’il avait l’air de parler 
très sérieusement !

—Oui, oui ! dit-elle avec viva­
cité c’est même très joli, très bien 
tourné 1 Pts 
peut-être le 
re * ”

.

passa

La Do
ri a ! dirent des voix autour de 
Feruau l et d’Antonin.

Autaniu s’était tourné vers 
Fernand pour l interioger du re­
gard.

Fernand était impassible Ou 
pouvait croire qu’il n’avait rien 
vu, rien entendu. Une pâleur 
légère et un tremblement ner­
veux de la lèvre indiquaient 
seuls une émotion domptée.

—Partons, dit il à voix, basse 
en passant son bras sous c lui 
d’Antonin. Je ne veux pas la 
revoir.

possible !...Qui sait? 
“ Parfait Sccretai-

Et elle éclata d’un rire frais 
et jeune, où son père crut bien, 
cependant, découvrir une nuan­
ce de dépit.

.» — Elle a attrapé ça du coup, la 
mâtine ! murmura-t-il en écou­
tant sa fille plaquer les derniers 
accords.

IV

La demie de raidi sonnait à 
l’horloge fiamandé de la salle à 
manger. La bonne vint d poser 
la cafetière fumante sur la table 
de>servie, pris se retira.

Tante Lise, sans un mot, de 
peur d’interrompre la lecture du 
journal où M. Laguillermie pétait 
plongé, mit du sucre dans les tas­
ses et versa le c*fé.

Henriette qui n’en buvait ja­
mais, -e leva; et, selon son habi­
tude des j'onrsoù il n’y avait pas 
de coin ives étrangers, elle allait

—C’est qu’elle en rafioie, le 
cette rom an r.e ! dit tante Lise. 
Elle trouve, par exemple, que le 
jeune homme qui la enantait 
l’tutre soir manque de moyens 
pour ce morceau à la Bondou-
resque.

(A contin'tir)
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